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S'il est un peuple qui aime moins la
justiceel Ja Liberté quelelabou-
reur aime sa maison, l'artisan un
pea dis Juin, le marehaud les ri-
chesses, le soldat la gloire, élèv z
autour da ce peuple une hauts mu-
raille, afin que son haleine capoi-
sonné: 'intecté pas le reste dela
tecae=-L'aobé de La Mennais.

Mr. L'EDITEUR,
Que lon ne s'imagine pis que, lors-

que j'ai émis le princips de ne plus lé-

gislater avec le gouvernement anglais,

cette opinion fut le fruit de l’ima-
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lors même qu’il succombe.—Mais ce
qui a “éléshonoré”lc nom de Canadien
à l’étranger, ce sont les humbles péti-
tions, déposées humblement au pied du
trône par des Crnadiens! ! Ce quia
commencé à déshonorer Je nom de Ca-
nadien & l'étranger, c’est d’avoir vules
mêmes hommes qui avaient repoussé
cette constitution, ces mêmes hommes
qui avaient combattu pourJa repousser,la
redemander six mois après. Voila ce
qu'on a appelé à l’étranger un jeu d’en-
fants, pour ne rien dire de plus.

Si lorsqu’on à commencé au Canada
à agiter la question de [demander an-
cienne constitution, les hommes qui veu-
ent faire respecter le nom Canadien,
avaieut Cerit contre Cette mesure, ils gination d'un seul individu. Certaine-

ment po.

ment patriotes, tant parasi ceux qui sont i
au Canada que paritous ceux qui sont
réfugiés. C’est pussi la manière de voir
de plusieurs politiques profonds, tant
Français ‘qu’Américains. Je ne Iai
donc pas lancé dans le publie avant de
m'assurer de l’apinion d’un grandnombre
de personnes tout à fait recommandables
tant par leurs vertus civiques, que par
leur influence et leurs connaissances er
politique. Les Cliteurs de deux jour-
naux réformistes se trompent grande-
ment lorsqu'ils déclarent d’un ton doe-
toral, “que ce serait déshonnorer le nom
Canadien à Vétranger,” en refusant de
législater avec le gouvernement anglais.
Je puis leur affirmerle contraire, et avec
connaissance de cause. Je puis dire
sans Vanité que mes relations an’ont
fourni les moyens d’apprérier l’idée
qu'on entretient à l’étrangerde la politi-
que Canadienne, et de l’oninion qu’on
s'en est formés. Je suis forcé de dé-
clarer que les démarches qu’un certain
nombre de chefs ont faites pour rede-
mander l’ancienne constitution, ont lais-
sé une bien triste impression dans l'i-
dée des politiques étrangers. Ce ne
sont pas les “‘échalourés” de 37 ct 38
qui ont donné lieu à ces opinions dé-
favorables. Carles ellorts que fait un
peuple pour secouer ses chaînes sont

Elle est partagée par un parles éditeurs da Canadien et de l’Au-
erand nombre de Canadiens Gminem- ‘rare.

auraient Été assaillis, comme je Pai été

is auraient Été traités de fous,
d’extravagants, de sois, d’ignorants.

AMaintenant,je vous le demande, Mes-
sieurs les éditeurs réformistes, qu’avez-
veus obtenu par vos humbles pétitions
envoyées,à grands frais, jusqu’au;pied du
tone 2.......

Vous avez gagné à faire croire à l’ê-
tranger que tous les Canadiens désirai-
ent vivre dans la plus grande soumis-
sion, sous le présent état de chose, vous
nvez gagné à faire croire que les Cuna-
diens ne savaient pas ce qu’ils voulaient
combattant un jour pour abattre la
Constitution de 91, et la redemandam
le lendemain ; vous avez gagné à faire
échouer une mesure, qui (à l’époquede
vos pétitions) avait la plus belle oppa-
rence, au caiinet de Washington... . .
Vous avez gagné à replonger le pays
dans DPillotine et ta dégradation, pare-
que vous avez supplié à près avoir mue-
nacé. L'homme qui-supplie après avoir
menacé est battu, et n'iuspirera jamais
de craintes.

Les dyplomates anglais disent . “Les
Canadiens aiment à discuter, à pétition-
ner, ils s'en tiendront toujours à la loi,
à leurs droits, fournissons leur de quoi
s'amuser ; ils sont rouliniers, et traitent
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la politique comme le trop célèbre San-,
grudo traitait ses malades, avec .a diffè-
rence que la plupart se servent d’eau toujours respectés parles autres nations froide, nu lieu d’avoir recours à Peau |
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chaude ! Accordons leur un fantome
un simulacre de législatore, cela leur
fournira un aliment pour se quéreller
entre eux, ct un moyen de discuter, pé-
rorer, de pétitionner, de prier,de supplier
et durant tout cela nous gagnerons du

temps.
Peut-on nier que ce ne sunt pas là les

vues du gouvernement cn nous accor-
dant cette espèce, cette moquerie de lé-
gislature. Cependant écoutez les gens
qui visent à la gloriole d'être Elus ou
d’accrocher quelques places il faut s’en
contenter, su soumettre volontairement

et ouvertement, i! faut approuver Pin
justice qu’on nous a faite, il faut la re
connaître en participant quand même,
aux délibérations du nouveau . par
lement.

Leslimites du journal qui admet inc
correspondances, ne inc permettent pas

de m’étendre bien au long sur les der-
nières remarques de l’Aurore ot sur
celles de son confrère lé Canadien. Le
premier se plaint que mes derniere 6-
crils ne contiennent pas de nouveaux
principes. Celn peut être, puisque je
les ni énoncés dans mes précédentes
correspondances ; mon buten Écrivan
de nouveau étaient de les cévelopper
plus au long. Mais l’éditeur a-t-il ré-
futé les principes que j'ai mis de l’a-
vant ; les principaux se réduisent À ce-
ci: Jai dit qu’il y a déshonneur pour
les réformistes de législater de nouveau
avec le gouvernement anglais; j'ai dit
qu’en légisiatanton ne peut empêcher le
mal, ui faire aucun bien à la cause, j'ai
dit qu’il est inutile de fuire des élections,
parce que nous n’aurons pas daus lu
chambre une majorité de vrais patrio-
tes. J'entends par vrais patriotes, carà
est bon de s'expliquer avec de _sembla-
bles adversaires, ceux qui partagent les
opinions des 92 Résolutions. À l’égard
des élections, le lecteur verra par wa
dernière correspondance (No. VIII)
que j'ai adopté, à la suggestion d’un ré=
formiste distingué, un autre plan, c’ost-
a-dire de faire des élections, puisqu’on
le veut abscqument, mais dPongager, de

membres à abandonner leur
siège inmmédiatementaprès avoir PRO-
Tesve conte lucion.
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Jeditenr de Aurore dit: #si au licu
d’être à B.-V. j’étais à Montréal, je ju-
gerais comme lui. Non, carjai ap-
prouvé les 92 résolutions et les resolu-
tions de St. Charles, avec cependant
cette différence pour ces dernières que ;
j'aurais voulu’ qu’en se serait préparé
avant de les passer, ainsi je ne revieu-
drai pas sur mes pas ; en politique on
ne rétrograde pas, et surtout en révolu-

tion. Ce que j'ai approuvé en 34 et en
87. je l’approuve encore, car on n’a pas
remédi6ô_à nos griffes, au contraire on
les a aggravé de In manière la plus ou-
trageante, A propos je crois, (quoique
je ne sache pas ce qui se passe à Mon-
tréul”} que l’éditeur de l’Aurore a signé
vomme secrétaire les résolutions des
six comtés ; comment accorde-t-il ses
principes d’aujourd’hui avec ses opinions
d'alors... . .?

L’éditeur dit ensuite, pour prouver
queje ne sais pas ce qui se passe dans
le pays: “c’est comme qui dirait qu’un
homme juge mieux de ce qui se passe
dans sa maison, lorsqu®il en est a quel-
ques lieues, que lorsqu’il est chez-lui !
Voila une bien singulière comparaison ;
veut-il faire de la politique une affaire de
cuisine. II n’est pas question de sauces
piquantes ni de lapins ni de dindonsà la
broche.
Je connais tous ceux qui prennent ac-

tucllement part à la politique, et leurs
vues el les ressorts qui les font mouvoir,
I] en est plusieurs dontla politique est ex
têmement honnêtes et d’autres qui n’a-
£issent que par haine ou intérêt person-
ne. L'éditeur est peut-être trop nou-
veuu à Montréal pour avoir eu le temps
de les apprécier tous à leur juste va-
leur.
Je n’ai jamais dit ni n’ai voulu dire

que l’éditeur de l’Aurore fut “un traitre
etun appotat.” C’est un peu trop tor-
turerles phrases. Ce n'est pas ma cou-
tume d‘aécuser mes compatriotes d’être
traites. Ou im‘a même souvent repro-
ché d'avoir trop d‘indulgence sur ce
point. Une difference d'opinion sur
certains points n‘est pas toujours une
apostasie, tant que les principes sont
en faveur de l‘avantage du plus grand
nombre.

L'éditeur semble se plaindre “‘qu‘il a
sacrifié à la patrie tout ce qu'il possè-
dait, qutil a perdu les plus belles éspé-
rances de fortune, et qu‘il a sacrifié jus-
qu'à des amis, etc. Sur ce dernier
point, je dois lui dire, non pas pour lui

 

 

\ eux sans être assaillis de toute manière

LA CANADIENNE.
OO dt =

en faire un roproche, dieu m en garde,
mais pour lui prouver que jo ne suis pas
étranger à ce qui se passe, qu’il voit en-
core certains amis qu’il leur donne l’a-
colade, etc. . . ... Quant à la pèrie de
ses plus belles espérances de fortune,il
n’est pas le seul ; ceux qui prennentpart
aux commotions politiques n’y sont pas
en carosse ! Tlest quantité de familles
qui ont tout perdu et dont l’avenir est
loin d’être aussi prospère que le sien et
qui ne se plaignent point.

Le Canadien et l’Aurore disent “‘qu’il
faut oublier les dissentions intestives.”
Volontiers. Mais entendent-ils s’arroger
le droit à eux seuls de diriger l’opinion
publique, Ne sera-t-il pas permi à ceux
qui ont pris part à la politique, de don-
rer leur opinion d’ondifférer même avec

et traité ou d'ignorant ou de sot ou de
traitre.~Le ton dictatorial ne fait pas
fortune dans la discussion surtout en po-
litique,

L’Aurore vapporte qu’un cultivateur
lui a dit “qu’on ne connait plus dans les
campagnes ce qu’on appelait des bureau-
crates ; je le crois, car ils ort changé de
nom ; la nlupart ne sont connus que
sous le nom de traitres, de meunriers,
d’égorgeurs. S'il en cst cependant qui
soient de bonne foi et reviennent à la
bonne cause, il faut les recevoir, tont en
les surveillant de près, car qui a failli
une fui, peut succomber une seconde.
Dans le crime, il n’y a que le premier
pas qui coûte. Et commele disait der-
nièrement à Montréal, l’un des anciens
représentant du comté des Deux Mon-
tagnes, en parlant d’un vieux renard
qui nous avait fait faux bond: Ser-
vons-nous en comme d’un vieux ba-
lnis,
Mais il ne faut pas pousser notre con-

fiance trop loin. Nous avons déjà été
si cruellement trompés. Ce sujet mérite
considération.

: D...

B.-V.
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NOUVELLES D’EUROPE,
FORT INTERESSANTES.

Apparence de guerre plus forte que

jamais.—Prise de Beyrout.—In-

   

  ‘ cendies dansles ports anglais.…- Baisse des fonds publics, etc.
‘ke

     

L’Acudia steamer parti fde Liver-

pool le 4 du couraut, à 3 heures P. M.
est arrivé à Boston, sumedi dernier à 8
heures du matin, après 12 jours et demi

de traversée.

Le steamship Président n’est avrivé à

New-York que dimanche. Ces deux

paquebots ont apporté grand nombre de
passagers, chacun.

La ville de Beyrout, en Syrie, à été

bumbardée pendant neufjours et a fim

par tomber entre les mains des flottes
anglaises et autrichiennes.

Les consuls des & puissances alliées

ont fuit publier un édit, refusant de re-

connaître ptilongtemps Mehemet-Al;
vice-roi d'Egypte, ci LUs:itot tes mes-

sieurs ont pris refuge à boid des vaisz

seaux alliés.

En Chine les anglais avaient Lombar-

Cé le Fort Tigr.s, qu’ils avaient complê-
tement détruit.

Il a été fait deux tentatives de bru-

ler deux arsenaux de Marine en An-
gloterre. Lune à Sheerners à été dé-
couverte à temps pour ne pas causer de

grands dommages, l’autre a eu lieu à

Piymouth, où le plus grand etle plus

beau vaisseau de ligne dela marine

anglaise le J'ulavera avec la frégate l'I-

mugène ont ÉléÉ complétement bruits

avec d'autres propriétés de la valeur

d’aumoins un million de louis Sterling.
Les fonds publics baissaient considéra-

blement en raison de l’apparence dela
guerre ? Madame Lafioye qui a der-
nièrement acquis une si triste réputation

en France par l’empoisonnement de son

mari, a été trouvée coupable et con-
damuée aux gulères pour la vie,

Lord Palmerston, ministre des affai-

res étrangères, a écrit une longue lett°

au ministre anglais à Paris en explica-

tion du traité dÀ 15 Juillet, On y lit

tous les prucédés relatifs à ce traité ;et

on y remarque suitout une soumission,

et une démonstration de crainte de la

France qu’entretiont I’Angleterre, celle-
ci semblorait vouloir concilier Ja France,
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mais celte dernière méprise ses démar-

ches : en attendant les armements se
continuent, et les puissances alliées
mettent le traité du 15 juillet à exécu-

tion. Une rupture entre la France et
l’Angleterre est inévitablo d’après les
journaux et leslettres particulières,

Nous n’avons point d'espace pour
plus amples détails pour les autres nou-

velles du Continent de l’Europe. Ce
qui précède donne un appergude tout

ce qu’ll y a d’intéressant.

Mardi dernier, il a du avoir lieu à |
Québec une assemblée générale de tous

les élacteurs lihéraux, aux fin d'inviter

le ir compatriotes À se présenter aux
élections pour élire des meubres libé—
raux. La contagion de se inêler des
Clections parait être générale dans le
district de Québec, tandis que la seule
marche que devraient suivre les Cana-
diens seraient plutôt de se préparer aux
événements qui vont probablement sur-
gir de cet état de choses arbitraires et ty-
ranniques. 7

 

Que notre Correspondant L. ne se

20memeuvre

 

démonte pas si son ““ petit dictionnaire
de morale ” n’a pu encore trouver de
place. Nous l’imprimeronsaussitot que
l’espace nous le permettra. Si nous
donnonsla préférence à Dos, c’est que
ses écrits sont d’une majeure importan-
ce pour le moment, et que celui de L.
sera aussi bon dans quelque temps.
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En cette ville, le 18 du courant, à l'âge de
quarante neufans et neuf mois, Dame Marie
Julie Christin dit St. Amour, épouse de Sieur
Joseph Thérien, marchand pélletier du dit
itu:
S'étant soumise à la loi commune au genre

humain avec la résignation que doit avoir tout
chr. tien, elle mourut après une maladie aussi
longut que douleureusé-

L s qualités qui constituent une bonne é-
pous+,une tendre mere et une umic sincere
étaient son partage ct la font d'autant plus re-
gretter qu'elle était chere à unt famille et
à «les amis que son mérite multipliait-—Com-
muniqué. ’

AVERTISSEMENS.

TROUVE.
VE Printemps un btau;M ANCHON, que

Ja personné qui l'a perdu pourra ravoir
en s'adressent à ce Bureau ou chez le Soussi-

  gné foubourg Québec en payantles frais de cet
avertissement. ;

 

AVERT ISSEMENS.
REGISTRES, &c.

L E Soussigné so charge à l'ordinairo de
préparez es
REGISTRES DE PAROISSE,

Depuis 12 jusqu’à 400 Feuilles, ctc., Sous le
plus court délai,
Reçu dernièrement Gravures, Médailles,

Livres, ete, etc.
ERFMontréal 22 Oct, 1840. BRE
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LA CANADIENNE
SE Public deux fois la semaine, le LUNDI

et le JFUDI dansla matinée. On prendra des
Souscripteurs, à QUINZF SOLSpar mois, ou
à NEUF FRANCSpar année,payable d'avan-
ce, ct on vendra le journal 2 sous, par numéro.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes ct audessous 1ère Insertion. 2s Gd
phaque Insertion subséquento 7
Dix lignes ct audessous Vére Insertion.
Chaque Insertion suhséquente-
Audessus de dix lignes, lere Insertion,

par ligne
Chaque Insertion eubséquente, parligne. 1d
Les Annonces se publient ‘ant qu’on ne

donne pas ordre de discontinuer, chaque fois
que le nombre qu'on requiert n’est pus exprimé
sur l’ordre.
Lo bureau de la Canadienne est établi, rua

des Commissaires, chez M. Laplante, muison
de pension, près du marché neul'et où le pro-:
priétaire setiendra constamment

Lescorrespondances ou autres écrits doivent
Âlro adressés francs de port, à JACQUES A.

i}
25 dd
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